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D R A M E S D E L ' A M I T I E , p a r A . R O B I D A . 

— Gon t r an? . . . ce n'est*ipas un véii table ami , il a t rahi ma confiance?.. . J 'a l la is me mar ier , je le 
présente à Octavie.. . et il ne me l'enlève pas 
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L E S AMOUREUX A T R A V E R S LES SIECLES. 

L'AMOUREUX MOYEN- AGE. 

...Adoncques Ogier avoit laissé choir tout doucement le livre, sans 
parachever la lecture de ces merveilleuses chroniques, et il jetoit sqr 
a chasteleine des resguards enchargiés de désir. Oncques n'avoit été 

féru le jeune damoiseau et sa phantaisie s'étoit esvégliée de cas 
souëves histoires d'amour, le cœur lui sursaultai t en la poictrine, il lui 
semblait qu'il fût Tristan et que la dame de Coucy fût Iseult, sa 
bien-aimée. . . 

L'AMOUREUX TROUBADOUR 

Cher à Scribe. 

P E T I T E S i ^ L i A - D E l 

UN OUVRIER POÈTE. 

LE PRÉSIDENT. — « Vos noiTî et prénoBtis ? 
LE PRÉVENU. — Jean-P ie r re Baudin. 
— Voire é ta l? 
— Poète . 
— Comment poète ? C'est là votre état ? 
— J ' en ai bien un a u t r e ; mais , celui-là, je ne 

le compte pas . 
— C'est jus tement cet autre que je vous de-

mande : 
Alors je suis tai l leur de pierres. 

— V o u s êtes prévenu d 'avoir porté des co|ips 
de b^ton à votre camarade Paumier . 

BAUDIN, se préparant à défaire un rouleau.. — J e 
vais vous répondre . 

Tout à l 'heure ; nous allons d 'abord entendre 
les témoins. » 

Paumier , part ie p la ignante , s 'approche de la 
barre . 

LE PRÉSIDENT . — « Baudiu vous a f rappé? 
PAUMIER. — Oui, un peu, comme ça. . . quelques 

coups de bâton ; mais j e lui ai rendu des coups 
de poing ; ce qui fait que nous pourr ions bien 
être qu i t t e s . . . Entre amis, on ne compte pas ces 
chqses-là. 

M. GARAUDEL., maître des deux ouvriers. — Mon-
sieur, il faut d 'abord que je vous dise que Baudin 
a la cervelle un peu dérangée. Quoique ce soit un 
brave garçon, j 'ai été forcé de le renvoyèr à cause 
de cela. C'est la poésie qui lui a tourné la tê te . . . 
Il se figure qi}'il est poète. Au lieu de tailler mes 
pierres, il s 'ain^^e à écrire ipç vers dessus avec du 
charbon. C'esl lui que j e chargei i is]ordinairement 
de scipr la pierre . Ayi lieu de sjHvre le mouvemen t 
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L E S AMOUREUX A T R A V E R S LES S IECLES. 

L'AMOUREUX SPADASSIN. 
La mode était de se donner de maara i s coups: le cceor do la 

plus belle était au plus détérioré de ses adorateurs. Et avec 
cela le cœur plein de bergeries, ces braves! et prêts à naviguer 
patiemment sur la mer d'InimUié, sur le lac d'Indifférence et 
sur le fleuve d'Inclination, à faire le siège do village de Billeit 
galants et à s 'emparer du cfaateau des Pelils-Soin», avant d'entrer 
dans la ville du Tendre. 

Sous Louis XIV, l 'amoureux devait être du dernier 
galant, avoir de la taille et du mollet, l ' immense rh in-
grave, les courtes brassières et la perruque iu-folio, avec 
cela, s'il avait de la naissance, qu'il fût joli homme, s'il 
savait danser, saluer et composer un sonnet, s'il allait 
à la cour et que le roi lui eût parlé, quelle dame aurait 
été assez cruelle pour ne pas le nommer son vainqueur? 

régul ier qui est nécessaire dans un pareil travail, 
il allait tantôt vite, tantôt doucement , faisant por-
ter la scie tantôt à gauche , tantôt à droite. Un 
jou r que je lui en faisais reproche en lui disant 
qu'il m 'ab îmai t ma pierre , il me répondi t t ran-
quil lement que c 'était afin d 'obtenir une mus ique 
pour accompagner les vers qu'il faisait en travail-
lant . 

LE pitÉstDENT. —Avez-vous été témoin des voies 
de fait auxquelles il s 'est porté envers Paumie r ? 

LE TÉMoifi. — Oui, monsieur . Je suis arrivé au 
moment où il tenait P a u m i e r au collet et où il lui 
al longeait descoups . . . Il y allait d 'un c œ u r ! S'il 
avait mis autant d ' a rdeur à son oavrage , au lieu 
de le renvoyer , j ' aura is augmenté sa paye. 

LE pnÉsiDEisT, il Baudin. — Vous venez d 'enten-
dre la déposition du témoin ; qu'avez-vous à répon-
dre ? » 

Baudin se lève, déroule son papier, et lit d 'une 
voix inspirée : 

Pu i sque a u j o u r d ' h u i un c a m a r a d e m'accuse . 
Je ne veux pas d ' au t r e avoca t que les Muses, 
E t j ' espère b ien , grâce à l eur effort, 
Que le t r i b u n a l va me m e t t r e deho r s . 

LE PRÉSIDENT. — M a i s ce que vous dites là res-
semble à des vers. 

DAL'DIN, d'un air fort satisfait. — Oui, monsieur ; 
c 'est des vers^ et de moi encore 1 

LE PRÉSIDENT. — Remettez votre papier dans 
votre poche et répondez tout s implement à mes 
quest ions. Vous avez porté des coups de bâton à 
P a u m i e r ? 

BAUDIN, reprenant son manuscrit qu'il avait déposé 
dans sa casquette. 

. . . Va me me t t r e deliors, 
C 'est pourquo i d a n s ce j o u r . . . 
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L E S AMOUREUX A T R A V E R S L E S SIÈCLES. 

J ^ 
ï-ji 

• ... Qiiaii J son vieux avait craché, Tata deveuail honue fille : elle soufFi ait qu'ou lui 
bécotât les salsif is—le comte en bavait de plaisir, ces didis potelés rappelaient au vieux 
gueu letonneur les chapelets de chipolata qui pendent à la devanture des charcutiers avec 
des mines appétissantes, il les baisait un à un, d'un air gourmand, prenant son temps, 
mais ça finissait par embêter Tata, qui lui collait une giroflée sur la hure pour le faire 
c e s s e r . . . » (LE VIEUX MUFE.) 

LE PRÉSIDENT. — Répoudez donc. Convenez-
vous du fait qui vous est imputé ? 

BAUDIN. — Cer ta inement . [Pourquoi est-il tou-
jours à me dire des i n ju r e s? 

LE PRÉSIDENT. — Quelles in ju res vous a-t-il 
di tes? 

BAUDIN. — Il m 'a appelé Voltaire ! 
LE PRÉSIDENT. — Ce n 'est pas là une in jure bien 

grave. 
BAUDiN. —Mais si, mais si . . . Soyez tranquil le , si 

ça aurait^été un compliment , il ne me l 'aurai t pas 
dit. S' i l m'avai t appelé Apollon, à la bonne heure , 
Apollon ! Apollon est le fils des Muses ; on sait 
ce que ça veut dire. » 

Le tr ibunal condamne l 'ouvrier poète à cinq 
jours de pr i son . E n en tendant cette sentence, 
Baudin reste absorbé dans ses réflexions; le ga rde 
municipal placé derr ière lui veut l ' emmener ; 
mais Baudin le repousse légèrement de la main et 
lève les yeux au ciel. Enfin iLse lève b rusque -
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L E S A M O U R E U X A T R A V E R S " L E S S I È C L E S . 

1 Jacob élail heureux ! il avait sa marmite en ville, lui aussi, coiu uio iiu uuti u, 
et pouvait faire le faraud avec qui que ce fût. Ce n'était pas que Mariette fût jolie, 
mais elle avait le solide et soignait le fusilier comme son gosse : il fallait la voir 
dans son coup de feu, lui tirant du pot sa tasse de consommé: 

— Tiens, mon fiston, colle-toi ça dans le couloir ! » 
Et il se le collait, le fiston! il lampait la bolée tout doucement, par petites 

gorgées, en fermant les yeux, et, à cette odeur de. marmite, lui venaient en foule 
des souvenirs du pays : — il pensait à Zénaïde, sa première, la cuisinière du châ-
teau, une grosse dans le tonneau de Mariette, aux amples lippées qu'ils faisaient 
ensemble, le soir, dans un coin de l'ofHce, quand les singes étaient couchés...» 

m e n t , c o m m e l a n c é pat- u n r e s s o r t , e t s ' é c r i e e n 

é t e n d a n t l a m a i n : 

Puisque l'on me condamne à la prison, 
Je me consolerai. . . avec Apollon! 

* 

* • 

Entre nn Gascon et un Marseillais. 

« J é té d i s q u e la p r e m i è r e v i l l e d u m o n d e , 

p o u r l a c o u t e l l e r i e , c ' e s t B o r d e a u x ? 

— B o r d e a u x , - q u é cé ç a , B o r d e a u x ? 

— S a n d i s I c ' e s t la vi l le p a r e s s e l l e n c e p o u r l a 

c o u t é l l e r i e . 

— A p r è s M a r s e i l l e , m o u b o n ! 

— A l l o n s d o n c 1 E s t - c e q u ' a v e c u n c o u t e a u d e 

M a r s e i l l e , o n p e r c e d e u x ' p i è c e s d e cinqué f r a n c s ' 

l ' u n e s u r l ' a u t r e ? 

— D e u x p i è c e s d e c i n q f r a n c s I T u m e f a i s 

r i r e . . . A v e c u n c o u t e a u d e M a r s e i l l e o n p e r c e 

l ' i s t h m e de S u e z , m o n b o n ! <> 
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L E S J A M O U R E U X A T R A V E R S L E S S I E C L E S 

L'AMOUREUX PHTISIQUE. 

Fils de W e r t h e r et de René. — Il convenait d'avoir les cheveux 
au vent, l 'air fatal, des bottes à glands, une maladie de poitrine, 
et une arme prête pour le suicide. L'amoureux phtisique choisis-
sait avec soin parmi toutes les femmes celle qui ne pouvait répon-
dre à sa flamme, il allait tous les jours s'asseoir sur les bords 
d e l à mer, drapé à la romaine, il mettait les éléments, le ciel, la 
terre, la mer et les étoiles au courant de'son infortune et leur de-
mandait s'ils pouvaient rester insensibles à tant de malheurs ; 
il se tordait dans k s convulsions de la jalousie jusqu 'au coup 
de pistolet final. 

L'AMOUREUX R O M A N T I Q U E . 
t Oh! femme! femme! . . . tu veux au milieu d'un galop 

étourdissant, ravissant , palpitant , enivrant, étincelant 
bondissant , délirant , écbevelé, tournoyant, quand deux 
bras forts d'homme ' étreindront ta taille lascive de 
femme, tu veux, n'est-ce pas, venir r icaner affreuse-
ment ces mots: « Il s'est tué pour moi.. . et je danse! ! ! » 
Oui, tu veux dire, dans ta folle, insouciante et joyeuse 
fantaisie de jeune femme rose e tb lanche. . . « Jedanse! ! ! 
Et pendant ce temps-là des vers d'un blanc roux pâ-
turent les lambeaux putréfiés et rougeâtres de son ca-
davre d 'une couleur violacée et sanguinolente, comme 
le matin du jour des funérail les du monde, n'est-ce pas ! . . . 

( E U G È N E S U E . ) 

O n v a n t a i t le c o u r a g e d e s z o u a v e s d e v a n t u n 

M a r s e i l l a i s . 

« C e l a n e m ' é t o n n e p a s , r é p o n d i t - i l , i ls s o n t 

t o u s d e M a r s e i l l o . 

— J e c r o y a i s , a u c o n t r a i r e , q u e p r e s q u e t o u s 

é t a i e n t d e s e n f a n t s d e P a r i s . 

— D e s P a r i s i e n s , il y e n a q u e l q u e s - u n s , m a i s 

i l s s o n t d a n s la m u s i q u e ! . . . » 

« 
« * 

U n a u t r e r a c o n t a i t u n e d i s p u t e q u ' i l a v a i t e u e 

a v e c u n d e s e s c o m p a t r i o t e s . 

« J e r e n c o n t r e B a u P a l a i s - R o y a l , e t n o u s 

n o u s m e t t o n s à p a r l e r p o l i t i q u e : l a d i s c u s s i o n 

s ' a n i m e , e t l ' o n n e t a r d e p a s à se d i r e d e s c h o s e s 

d é s a g r é a b l e s ; e n f i n , j e d e v i e n s t r o p vif : B * " s e 

r e c u l e , e t v ' i a n ! j e r e ç o i s u n e g i f l e . T r o u n d e 

l ' a i r ! j e n e p e r d s p a s d e t e m p s , e t v ' I a n ! j ' e n r e -

ç o i s u n e a u t r e . » 

E » V E N T E C H E Z T O U S L E S L I B R A I R E S 

E T D A N S L E S G A R E S 

L E R O I D E S S I N G E S 

Texte et dessins par A . ROBIDA. — Jolie brochure i n - 8 . 

Prix ; 2 fr. 

L E T O U R D U M O N D E 

E N P L U S D E 8 0 J O U R S 

Texte et dessins par A . ROBIDA. — Jolie brochure in-'B. 
Prix: 2 fr. 

L È S Q U A T R E R E I N E S 

Texte et dessins par A . ROBIDA. — JoKe brochure in-8. 
Prix : 2 fr. 

U N E V I E D E P O L I C H I N E L L E 

Charmant volume il lustré de gravures noires et coloriées. 
Prix : 2 fr. 

L E C L U B D E S B I L L E S D E B I L L A R D 

Charmant volume illustré de gravures noii'es et coloriées. 
Pris : 2 fr. 
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L E S A M O U R E U X A T R A V E R S L E S S I È C L E S . 

RENAISSANCE 

L'amour philosophe, l'ère des poètes macabres : on rimait pour 
sa mie, on lui rappelait en jolis vers que la jeunesse n'a qu'un 
temps, et qu'on n'est jeune qu'une fois ; on lui disait que les vers 
rongeraient bientôt sa chair blanche et rose, que sa teste si jolie 
serait seipblable aux testes de cimetières, et autres gentillesses 
propres ù toucher son cœur. 

« Je cogneu deux fort belles^et fort honnestes dames 
qui... » 

Joliment naturalistes, nrs pèrest 

L AMODREUX S E N T I M E N T A L 
« Ah! ne vous étonne/ pas si je pai ais insensible 

aux ( la i f i rs de la promenade, si mes pensées se con-
centrent ainsi en moi-même, mes yeux n'aiment pas 
à errer sur les beautés qui ornent ces bosquets. Celle 
aue j 'aime est absente ! Souffrez que j e ma promène 
1 œil baissé, dans l'attitude de la douleur, que la beauté 
passe près de moi sans attirer mes regards ; ce n'est 

pf^i|r qnoi que l^s apbrps se couvrei^t de ^l^urs, ^us 
es l'uisseaux argentés contribuent au triomphe d'u 

printemps, Iris seul peut animer les arbre? et le» 
plaines et faire renaître la nature et les plaisirs !!! » 

( L A PENDULE DE L 'AMANT.) 

Dix mille livres de diamants, cinq mille 
de dentelle au jabot, quinze mille de bro-
deries sur l'habit, de la poudre et du fard ! 
— Nos grands pères étaient assez gommeux 
poqr lei)r âge. Un pmpur ils avaient ip ter-
vertl les rôles et se faisaient faire la cour 
par les damas. 
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L E S A M O U R E U X A T R A V E R S L E S S I È C L E S . 

BV. 

î.-.i'"^ 

L'AMOUKEUX BOHÈME ( a m o u r e t m o n t - d e - p i é t é ) . 

Être étudiant, peintre, sculpteur, graveur, musicien, poète, pro-
sateur et philosophe par-dessus le marché, porter un nom bizarre, 
loger sous les toits, se chauffer avec ses manuscri ts , causer avec 
les hirondelles et les étoiles du firmament, s 'habiller avec les 
r ideaux de son lit , vivre d'expédients, fumer de vieilles pipes et 
philosopher éperdument, la main sur un crâne blanchi. . . Il n'en 
fallait pas moins pour conquérir le cœur d'une grisette sentimen-
tale, portant un joli sobriquet. 

AÜJOÜRD'HÜI 
Les moyens de séduction sont dans la coupe élégante 

des vêtements... et dans la lourdeur du porte-monnaie. 

L ' E N L È V E M E N T D E T U L I P I A 

Charmant volume illustré de gravures noires et coloriées. 

Prix ; 2 fr. 

U N P R O C E S 

H O R R I B L E M E N T S C A N D A L E U X 

Joli volume illustré -de gravures noires et coloriées. 

Prix : 2 fr. 

L A C L E F D E S C Œ U R S 

A G E N C E M A T R I M O N I A L E MODÈLE 

Joli volume illustré de gravures noires et coloriées. 

Prix : 2 fr 
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L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

F O L I E S - B E R G È R E . — 8 h e u r e s I / 4 . T o u s l e s s o i r s : 
D i v e r t i s s e m e n l s . — S a y n è t e s . — P a n t o m i m e s . 
— G y m n a s t e s . — C l o w n s . — A c r o b a t e s . — E x -
c e n t r i c i t é s . — L . M a y e u r e t s o n o r c h e s t r e . 
P A L A C E T H É Â T R E . — T o u s l e s s o i r s , 8 h e u r e s 1 /2 : 
B a l l e t s . — C i r q u e . — P a n t o m i m e . — S a m e d i b a l . 

M U S É E G R É V I N . — T o u s l e s j o u r s , d e H h e u r e s 
d u m a t i n à H h e u r e s d u s o i r . 

E L D O R A D O . C o n c e r t - s p e c t a c l e t o u s l e s s o i r s , grand 
s u c c è s . 

B A - T A - C L A N , t o u s l e s s o i r s à 8 h e u r e s , c o n c e r t , 

s p e c t a c l e , 

¿(-GÈRENT I P A H QEHAT. - 1Q65-82— Saint-Qermain. — Imp. D. BAROW etC*. 
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